
Us rajeunirent ! 
Un couple heureux 

Qui ne connaît , a Aubagne. M"» e t 
M' J. ? Leur cas est devenu proverbial 
Q y a trois an», tou» deux »oui iraient 
de rhumatisme» M * J . . . e n plu», sa 
plaignait beaucoup de const ipat ion On 
ne le» voyait jamais rire. Puis , soudain 
queJe transformation '. Toutes leur» dou
leurs ont disparu I.» ont retrouve .car 
i » . e i e . On leur donnerait dix an» de 
moins. Quand on ieui d e m a n d e ce qu il» 
•>nt fan M' ... repo.id : « Si nous nous 
nortons si bien, si nous avons rajeuni, 
c e s - grâce aux Se l s Kruscflen- » 

C'est une vraie recette de santé que 
tCr^schen. Cette comouia ison de aeis 

. :us oo'.ient de tous vos organes 
îo.e. rems, intest in) un fonct ionnement 

.lormai et reguner, supprimant ainsi 
o u ï e const ipation. Kruschen vous dcoar-
rasa* auss* des poisons et toxines qui 
apeni «être vitalité, provoquent les rhu-

et mille autres maux Voire 
.• v'.em pur et vil Une merveil

leuse sensat ion de vigueur et de oien-
I envahit . Vous êtes rajeuni . 

I 100 po.u- 100 Toute» ph *• : 
laçons a 6 ir. 25. 12 fr. 25 et 20 francs 
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LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTREME-ORIENT 

Des francs tireurs chinois 
seraient à 20 km. 

de Pékin 

LA VIE DANS LE MONDE EN CHIFFRES ET EN IMAGES 

VARIÉTÉ 

LA TERRE 
iSUITS OC LA PREMIERE PAGE) 

Cette conception s impliste de l'endroit 
où nous vivons serait acceptaole a la 
rigueur si les savants n avaient pas 
mieux étudie la question Ls en savent 
aeaucoup plus long Car. si d a v e n t u r e 
'.'idée prenait a un homme de s'en aller 
de chez lui et de se rendre jusqu'au bjut 
du mor.de. Jusqu A cette osiere dont 
nous parlions tout a i heure, la ou Ion 
croît pouvoir prendre tes étoile» a la 
main , il pourrait v o y a g e i on - t emps et 
longtemps a travers la France, ta au-sse 
l'Italie, quitter la terre ferme, traverser 
'es lacs et les mers, repasser sur terre et 
ainsi de suite a maintes reprises. Et fina
lement , lorsqu'un Jour il voudrait se ren
dre compte du temps écoule depuis 
qu'il a quitte les s iens et de celui qu'il 
"in faudrait encore pour arriver au bout 
<iu monde, il s e sentirait tout a coup sin
gulièrement a l'aise, les -sues l u appa
raîtraient plus familiers et après avoir 
parcouru, d * longs mois durant, les con
trées les plus extraordinaires ou ies plus 
pittoresques.-U constaterait que tout res-
temoie à ce qu U avait vu chez lui ; U 
entendrait de nouveau par.er .a .angut 
de son pays, il distinguerait d a n s le 
lointain un clocher qu'tl croirait recon
naître. En approenant du village. U 
•aurait q u l l ne lui reste p.us que quel
ques heures a marcher pour être rentre 
chez lia Et il pourrait dire alors, après | 
être revenu a son point de départ, qu'il 
a fait le tour de .a terre, mais r u l l n'a 
jamais m la fin du monde. 

Des voyages ae ce genre se sont suc
cède depuis des siècles en tous sens et : 
d . façon toujours p.us aisée et plu» rapt-1 
d*. a mesure que le progrès multiplie 
ses conquêtes, en bateau, e n chemin de j 
fer ou en avion ; iea v .yageurs emerveii- i 
.e* nr.t pariois pu coniemp.er la terre de 
très haut. 

,nts déduisent de tout cela que 
as sur un g.obe gigantesque 
en l air tout comme ie» autres 

ni cet immense espace q u e s t 
i. vers, peuple de mil l ions d étoi les e t 

e ••». 
. es n.rr.mes de science le savent : 

calcule .a grandeur de cette 
^jids son âge. .a distance qu, 

. • autres planète», .a manière 
• -ume . pourquoi le Jour alter 

i. avec la nuit, pourquoi tes saison» 
•.ccedent aux saisons troides. 

. o.en d autre» choses encore. 
Ils or.t aussi évalue combien --ous s o n -

.net, d êtres u u m a . a s a vivre sur terre i 
J l jn t compte jusque d a n s les moindres 
jetai ls 11 n y a qu une chose qu'ils ne 
iom pas parvenus a nous laire compren

dre : comment la Puissance divine tient 
en une main invisib.e hotre globe avec 
ea vivante parure, et tous les autres 
mondes, souvent de t i tamques propo--
iaon» Comment cet univers a pris nais-
iance et comment s o p e r e n t scientifique
m e n t toutes ces evoiuuons : quelles lois 
régissent la vie des hommes et celle d< 
leurs frères mlerieurs. a quoi obeu la 
végétation de toute la flore terrestre 
-i'ou viennent la rosée qui se dépose 
dél icatement sur la petite p.ante et le 
souffle donne a l'enfant qui naît. 

LE CAUCHEMAR D'UNE 
DIGESTION PÉNIBLE 

ce»M auiourd'hui pour vous, ti 
vous commencez votre cure de 

WASHfcSlt, BlgaUTIiEE 5CQÏÏ 
• DAM de tmmiate de magnésie. 

Changhal . ». — Se lon des information» 
i de source chinoise, d e s groupes de francs 
I tireurs et de communis te s chinois se 
i seraient avances Jusqu'à une vingtaine 
i de kilomètres de Pékin, 
i Le pont Marco Polo où avaient été 

tires Tes premiers coups de fusil» de la ! 
guerre, en Juillet de l'année dernière, es t 
art .e. lement l'objet de vifs combat» 

i U n autre détachement serait parvenu 
i à Feng Tai. v i„e située au sud de Pe- i 

kin. sur le c h e m i n de fer Pékin-Tien- ' 
iTs in . 

Des communistes 
et des espions chinois arrêté* 

à Chanshaï 
Toklo. 8 — De . a g e n c e Domei : 8e -

.on t L Asajn S h . m b u n ». le» autorités 
japonaises de C h a n g h a l auraient arrêté 
dix-huit communis t e s et de nombreux 
espions chir.013. 

Parmi les espions s e trouveraient de 
nombreux russes et des femmes chinoi
se s qui se sera.eni introduits en fraude 
a Changhal . af in de causer d e s troubles 
a larriere du front. 

Comment le père Fourré 
missionnaire français fut assassiné 

par les nippons 
Changhal 8 — Voie; des détai l s sur 

.'assassinat par des soldats japonais , a , 
Chang-Lo. d a n s la province du Chang-
toung du Père Fourre, m i s s i o n n a i r e , 
français. 

Le -Père Fourré fut rué parce q u l l ! 
voulait protéger des religieuses ch inoises : 
dont le couvent était envahi par des sol- i 
dats nippons, a.ors que des dépêches de | 
source japonaise disent que ie Père | 
Fourre fut tue par des policiers parce 
qu'il aurait tire sur eux afin d'empêcher 
que sa m^s ion tut l ob je t de perquisi-
tl BM 

Outre ' l e Père Fourré, les soldats nip
pons ont tue son domest ique chinois . I 
trois soeurs franciscaines chinoises , deux i 
novices chinoises et un chrét ien chi- i 
nois Maigre cet te exécut ion générale , i 
U resta des témoins qui firent un rap-1 
port. Tous les cadavres lurent brûles. i 

"Je crains les 
changements 
de saison... 

^TS"W# 

Elle ne connaît pas 
la QUINT0NINE 

CO M B I E N d e p e r s o n n e s s o n t 
c o m m e v o u s e n c e t t e sa i 

s o n : à l a fo i s n e r v e u s e s e t d é 
p r i m é e s , s a n s a p p é t i t , s a n s b o n 
s o m m e i l , l a t ê t e l o u r d e o u v i d e , 
a v e c , p a r - d e s s u s t o u t c e l a , u n e 
p é n i b l e s e n s a t i o n d ' é p u i s e m e n t . 
V o t r e o r g a n i s m e v o u s a v e r t i t 
a i n s i q u ' i l p e i n e , 
q u ' i l a b e s o i n d ' u n 
s e c o u r s . V o u s t r o u 
v e r e z c e s e c o u r s d a n s 
l a Q u i n t o n i n e . 

L a Q u i n t o n i n e (huit 
p l a n t e s différentes e t 
d u Riycérophosphate) 
r a m è n e p r o m p t e m e n t 
l e s forces c h e z les 

su je t s l e s p lus d é p r i m é s . E l l e v o u s 
rendra indifférent a u x c h a n g e 
m e n t s de sa i son , à la fa t igue , a u 
s u r m e n a g e , e t c . . . 

Mode d'emploi : Verser le c o n 
t e n u d u flacon de Quinton ine d a n s 
un litre de v i n e t prendre un verre 
à m a d è r e a v a n t c h a q u e repas . 
C'est s imple , salutaire e t dé l ic ieux! 

mnmnrn "J* me trouvait dé
primé* et sans forces. J'ai pris de votre 
merveilleux fortifiant. Grâce à la Quinto
nine, je me sens tout à fatt bien et j'ai 
repris mon travail qui est bien pénible, car 
je fais des ménages toute la journée". 

M m e R O S A , 
I I I , B d . de Méni ln iontant , Paris 

QUINTONINE 
TET A CAR** ionne bonne mine 
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(Copyright « R 'veti du Nord » et » Opéra Mundf s». 

AUDITOL OU DOCTEUR 

MAURAT 
Quelques gouttes a AUDITOL surunUmpon 
d ouate introduit dans Ioreille améliore eo 
quelques instants les surdités mern* ancienne 
LeflocontroitonmC+i ''Coûtât Pnarmacia *u if**» 

Une réunion de la Fédération du Nord 

et de l'Union Fédérale des A. C. 

a eu lieu, hier, à Douai 

pérer qu elle» recevront «ou» peu une so- i guerre classé» aux emploi» réservé» qui 
I lutlon lavorable pour l'ouvrier» mineur» : sont depul» puis de »lx mot» ouvrier» o u 

' l i .up.ove* dans uu étab. iss iment ou u n e 
, . . . , . • adminlscratio-i c e l'Etat en qua-lté d auxV 
DlîCOUTJ d n s e c r é t a i r e I U s i n a même temporaire* ; 

M i C t ' 2 Obligation pour le» administration» 
i t l a r c e l rOSOer | de l'Etal de c e plus exiger des candidat» 

M Postier parle de la s i tuation actuelle classe* de* déplacement» coûteux dan» de» 
1 de l'Union des Poilu» et particulièrement I .ocalité» éloignées lorsqu'il s'agit de m a 

lle se» effectua. Il rappela qu n janvier tilés de guerre ; modification eu ce «en» 
fermer au cour» a u n e réunion du Con- d . la loi du 30 tauvier 1923. trop souvent 

. sell d administration, ce denier a et* reor- rendue inopérante par le» »dministra-
ganlsé et que des Commission* ont été i non» ; 
créée» . commission de lète* : commission 1 3- Respect de 1» loi du SO Janvier 103a 
d* secours, commission administrative ; i p 8 r tes hauts fonctionnaire» qui ne décla» 

1 section de mutilé» : section de veuve» de i r e n t pas le» vacance» d'emploi. 

«yTJWMBC.unt»* I 
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EN PALESTINE 

LES ÉCHAUFFOURÉES 
TERRORISTES 

SE MULTIPLIENT 
Plusieurs tués 

Jérusalem. 8- — l.es echaufiduree» I 
terroristes se mult ipl ient autour de* • 
colonies Juives e t des c a m p e m e n t s miU- . 
taires. On signale plusieurs tué». 

Un important dépôt d'armes a é t é dé- j 
couvert d a n s la région de Uikarem. 

Le» Jfem&re» d u Comité de VUnion d** Potlv* entourant M. BALAVOIN8. 

tagneai 
réellement et d une 

'«con durable U muqueuse et rend 
1* ditestion normale. 

Echantillon tratml dam tlct pharm. 
U A«con . 9.50 - Cr modèle . M.50 
Exige» D M » U nom d» S C O T T 

seul fabricant. ~ — 

MANCU CE QUI VOUS HAIT. MAIS 

iouffuuicei>/â&m? 
On parle d e l 'énergie mascul ine , 

mal» ce l le de I» femme « qui fait tout 
k la maison » et. lorsqu'elle travai l le 
• u dehors , travai l le double, e s t tout 
s implement admirable Evidemment , 
rien ne voua arrête. Madame, quand 
voua été» e n bonne santé . 

Qu« ne ferlex-vous pa» «ans c e s 
migraines , ce» bouffées de chaleur, c e s 
règle» douloureuse» qui voua Immobi
lisent ou . pour le moins , vous éner
vent, vous rendant irritable de long» 
Jours chaque mol» T 

Voulez-vous voua retrouver vous-
m ê m e et toute rajeunie ? 

Désintoxiques votre sang, en pre
nant du MARTONIC cet extrait d'al
gue» à base d'Iode, de »el» minéraux 
et de vitamine». 

Trol» boites suffisent ! De» ta pre
mière le mieux va s accentuant . Tou
tes pharmacies . 

P l ^ l e tonique ' l | 
P extrait de la mer ^ 

L'UNE DES VICTIMES 
DE L'ACCIDENT 

DE BR0OKLANDS A SUCCOMBÉ 
Londres. 8. — Miss Peggy Will iams. 

une des vict imes de l'accident survenu 
lors de la course automobile de 
Brooklands. a succombe à ses blessures 
pendant la nuit à l'hôpital de Weybridge. 

Hier, S 15 h., eut lieu au »lége de l'Union , de la guerre n'avalent plu» la poa«4bUl*» I 
de» Poilu», une réunion de propagande i de former d demande de pension. , 
organisée par la Fédération du Nord de '• One loi d'attente du 31 décembre 1834 1 
l'Union Fédérale. La «aile éta i t rempli» | avait Bien prorogé le* délai» Jusqu'au 11 \ 

novembre 1936, mal» en ce qui concerne ' 

U j . j M C • D « . „ _ » _ , seu lement le» blesaure» Un décret du 30 | 

d lKOUrS d e Iïl. U e o n j e s r a r e n t y œ i ^ o i e ISS», aussi d'attent. avait ensuite 
» « « - J - l ' l ! „ : „ „ J M P n i l n i ororogé le délai Ju»qu»u 30 Jjln 133". 

président de I Union des rouus n o n ^ u l e m e n t p ûr̂  leB D!ea„ure« mai. ! 
Apres avoir gounaité la bienvenue au , aussi pour les maladie», mal» t de» condl- : 

Frendent de la Fédération du Nord d é , tlon» déterminée. Et c'est une loi du 
Union Fédérale. .. M. Baiavoine. aux : s juillet 1S37 qui a définit ivement régie i 

vice-présidents Olllard d Uautmont. Csaael 1 la question. 
de Lille, a MM. Camueet de Cambrai et A Pour le* blessure» d* guerre ou par le : 
Stragier. oe» jeune» de l'Union Fédérale, 1 fait ou t l'occasion du »ervlce. constatée > 
Dutholt, de Lamberaart et Donnadieu de 1 régulièrement par des document» é m a n a n t I 
Jeumont M Parenty exprime «» grande de l'autorité militaire. 11 n'y » pa» de > 
satisfaction de voir depul» lanvier limitation de délai. 
l'Union de» Poilu» de Douai enfin ratta- , Pour le* maladie* contractée» ou aggra- • 
criée A l'Union Fédérale, ie plu» important 1 vée« dan* une formatior donnant droit » 
groupement d Anciens Combattant» et 1 la carte de combattant, ou en captivité, 
de Victime» de 1» guerre, dont la situa- ; ayant été régulièrement constatée» le 
t ion est toujours restée la même et qui. délai de mise en instance e»t prorogé jus-
II faut bien le recoonaite et en être 1 qu'au 31 décembre. 
fier occupe une place «minent» dan» le» j % ntemT W U J ( d { m t ^ d e m l l n < j e . 
m u e u x Ancien» Combattant». d pension ont été rejetée» par décuion 

« L'Union Fédérale ne lait j?a» de po 11- m l n £ t e r l e U e o u p a r aé C l» iwf de Justice 
tique, déclara ensuite M Parenty. il y a 
incompatibilité absolue . entre les fonc
tions d administrateur et tout mandat lé-

ANIC 
UNE CIGARETTE 

€tfoû.cû>ace 

tants. — 1 Extension aux auxiliaires d» 
. 1 Utat même temporaires de» loi» soci»-

lu. idrolt «ynd.cal. contrat collectif) : 
1 2* Titularlaation dans .eur emploi de» 
! auxiliaire» de l'Etat même temporaire» 
1 s ils sont ancien» combattants et s'il» 

justifient oe cinq an» de service militaire 
, ou civil Cette titularisation dorant »'af-

fectucr par palier» compte tenu de l'an-
commùne."lè traval lVient de cximniencer , clenneté et de» charge» de famlll» ; 
et » déiA porté se* fruit* : 3- Reclassement de» auxiliaire» mêm» 

Culncy. délègue Achille Mazmgue. 21 temporaire» anciens combattant» dan» 
adhésions Auby. aèlégué Lagach. 2 aon-é d'autres é tab i s sements ou administnt-
slons ; Lallalng. délégué Couvreur. 2 acné- tior.s ». leur emploi actuel venait à être 
ftlon» . Erre délégué Pot. 2 adhésion*. 1 *upprim». 

L'effecti! actuel de l'Union des Poilus 1 
qui était de 1.285 en janvier, est passe a 
1.349' membre» 

tout occupée de la propagande et le se
crétaire donne le résultat de sei nmvuax, 

Pour Douai. 31 adnealon* : section de 
muti lés . 7 adhésion», et en tenant compte 
de» membres titulaires d'une pension d'in
validité, cette section comprend 30 mem
bre». Veuvse de guerre. 2 adhésions 

Pour l'arrond-sscment. l'Union de» Pol
lua a décidé de désigner un délég 

LVffice départemental 
M. Paul Caasel. secrétaire gênerai de 

lOftice Département»! do» Mutilé». Com
battants. Victime» de 1» Guerre «t Pupil
les de la Nation prend ensuite la paroi» 
et remercie le» Poilu» du Douai*!» d» 
l'avoir invité A leur assemblée générale 1 U 
ta félicite de la collaboration q u l l * o n t 
toujours apporte* A l'Office qu'il dirlg». 

de» grand» invalide», au raju»tement des l p a , . , ^ , a , u , ^ 0 , , d e » Ott'cee, dont 
pension», aux impotent* fonctionnel» et , M r é » u l t B t a B u t o u t de troi* année» «ont 
aux blessés de la têt*, aux aliéné», aux ^ ^ . ^ p . , d e i r é a c t i o n » pratique», U 
veuves de guerre, aux ascendant*. A la j p r é c l 8 e q u . c e a t à i a demande même de» 
carte du combattant, au droit au uaval l groupement» nationaux qu'elle a été opé-
de» A.C. et de» Jeune». . r é e u é t a l t nécessaire, en effet d he imo-

Hler. d autre» résolution» ont été adop- n . ; s e r l e s m é t h o d e s de travail de lOft lce 

Revandications matérielles 
Dans leur réunion A UHe du 24 avril, 

la» délégué» de l'Union Fédérale ont 
adopté un certain nombre de résolution» 
que nous avona reproduite» dan» notre 
numéro du 25. et qui ont trait au s ta tut 

tées concer les point* suivants , dea Pupille» de la Nation avec celle* »n 
Notification de» ili-iisioni. niiiimterlrlles. , p r a t i q u e dan» le» Comités de Mutilé» e t 

" ' de Combattant» Qu on le veuille ou non. 
les résultats de l a p p l i c a t o n de la loi en 

20 

50. 
fiançait 

la nicotine 

«Cil 
. 5SE 

".NCAISE DES iA3AC5 
JTONOME /osnssEMe 

Fixation d'un délai maximum de six 
moia pour lea notifications ministérielles. 
S dater des proposition» ce» Commission* 
de réformes 

Peuplons, forclusion. — 1° Henvoi d o t -
lice de toute demande en instance relevée 
dé la forclusion depul» le 1er juillet 1936 
par la loi du 9 Juillet 1937. devant une 
Commission de réforme pour statuer ; 

2» Reprise automatique par lea Com
missions de réforme de toute demande 
>o*térieure au 1er Juillet 1838 pour exa

men et proposition. 
Allmat.on <t a»M-tanre ou de chômage. 

— Les pensions et 1» retraite devraient 
rester en dehors de 

glsiatlf Le président Parenty est d au 
tant plu» heureux de le souligner ie 
tour même ou sur lea tréteaux électoraux 
de Falaise, ae termine la lutte politique 
entre Jean Ooy président de 1 U.N.C et 
Henri Chatenet. président de 1U N M. 

pour non imputabilitê au service, ne peu
vent fomer une nouvelle demande qu'à la 
condition de se prévaloir d'un fait nou
veau permettant d'établir l'imputabilité 

L'Union Fédérale, qui compte de nom-
H.A.C. et qui. aux yeux du grand public | breux groupement» dans le» département» : 
surpria, n'est pa» faite pour renforcer j minier» du Nord et du Pas-de-Ca.al» et | 
dan* ie paya le prestige des Anciens Corn- i dan» la région houillère du Centre de 
nattant» > '• I» France, et plu* particulièrement la | 

Le président Parenty fait ensuite savon 1 Fédération départementale du Pas-de-Ca- 1 
que par décret du 2 mal 193» sur le bud- i lai», «'est particulièrement occupé» dea 
*et. le Gouvernement qui vient de pren- , questions concernant les ouvriers mineurs | 
ilr» le pouvoir a supprime purement et i ancien* combattant» Dana de» réunion» | 
simplement la Caisse d» Pensn.o» dont • * Béthun. Carvln. Montlgny-en-Gohelle et I 
.a création ne pouvait que compromettre i tout récemment encore au Congrès lnter- j 
a créance sacrée et privilégiée de» vlctl- | canotnal d Bllly-Montlgny. ces question» 
ne» de la guerre et la retrait» du 00m- 1 ont fait l'objet de dl«cu»*iona approfon-
jattant La charge de» pension* de guerre 1 die». Elle* seront aussi largement débab-

et de 1» retraite du combattant e»t enfin i tue» au Congre» National de Nie» de* 
réintégrée dan» le budget et c est l Fat I * Juin et Jours suivants dans une réu-
qul en assurera désormais le paiement nlon «pédale des Fédération» départe-

Charge de traiter les question» inrere»-1 mentalea comptant de» ouvriers mineur» 
sant les victimes de la guerre e' ancien» | parmi leurs adhérents, 
combattant* sujet extrêmement vaste le | u K r a notamment demandé : 
préaident Parenty se bornera A l'étude de 1 
deux points La prorogation des délais d» I 1° Que la loi du T mai» 1938. dit « Loi 
mise en instance de pension et la situa- i Froaeard », soit étendue aux ouvriers mi

neur» anciens combattant» Agés d'au 
moin» S0 ans. comptant 30 années de 
présence aux mines, mais ne pouvant ju*-
tilier de 20 ans « au fond >. par suite de 
blessures, de maladie», fatigue» de 1» 
guerre le» ayant ml» dan» r impossibilité Depul» le 31 décembre 1933. ls» victime» 

re«sources et revenus de leurs bénéficiai 
rea et l'on ne devrait pas en faire êt*t 
pour reetr.ndre 1 attribution d'allocations 

— — — — — — ^ — — — — — — — • — — • ou majoration». 
de reprendre leur emploi souterrain apré» ! Coupon» de pen«li>n périmé». — Suppre»-
leur doiuDilisatlon ; : sion de la prescription d'un an qui trap-

2*" Que les avantage» accorde» par la i pe les dro t* des orphelins de guerre dont 
loi du 14 avril 1924 (article 79). aux lonc- | les tuteur» ont oublié de toucher les cou-
tlonnalre* et emDloyée civils anciens com- ' pon» de carnet de pension en temps nor-
battanta soient étendus aux mineur» que mal. 
la guerre a arraché A la mine et dont ie» 1 fonctionnaires ancien» combattant». 
versement» «ont perdus parce qu'ils n ont 1 l« Abrogation de* de' 
paa pu atteindre l'âge de la retraite ni 

aux seuls fonctionnaires ancien* combat
tants les majorations pout enfant 

2° Retraite anticipée des ionctionnal-
res A.C. et Victimes de guerre. 

Retraite et carte du combattant. — 
1 Abaissement de l'âge de la retraite pour 
les A.C atteints d une maladie Incurable 
d'un certain pourcentage variant suivant 
l'Age. A l'exemple de ce qui est fait pour 
les ascendant» : 

2" Remplacement de» carte» du com
battant dont la durée de validité est expi 
rée ou va l'être, par des 

1934 et = 16 Juillet 1937. qui ont supprimé 1 P!*udl 

ftueur. sont de» plus appréciable» 1 le» 
Pupille» de la Nation devenu» majeur» 
ont. en particulier, bénéficié davantage» 
qui leur étaient Jusque-1» refusé» ou me
surés. On tend, de plu» en plu». A leur 
accorder des facilité» qui atténueront la» 
difficulté» qu'il* doivent surmonter lor» 
de leur installation professonnelle . no
tamment. Une disposition toute récente 
eu faveur de» orphelins de guerre com
plets et de» pupille» de 1» Nation dont le» 
oaxent» «ont déchus de la puissance pa
ternelle va favoriser l'entrée en ménage 

décompte de» 1 de ceux-ci et les mettront à l'abri de la 
i nslère en cas de natalité Le moins qu» 
| l'on puisse dire, c est au'tl e»t hien regret-
i table que ces cas douloureux n'aient pa» 
! été pr's plus tôt en considération C est le 
j résultat de l'action vigilante et persévé--
I lante de» Anciens Combattant» et des Mu

tilés associes dans une même pensée go-
; r.éreuso et 11 convient de les en féliciter. 

Le discours de M Caasel. .que tous las 
A. C. et Victimes de guerre connal**ent 
dans le Nord et qui leur a rendu tant d» 

es 30 "jura i service», es t trea cn»leureu»ement ap-

30 Que le» années de service militaire 
d avant guerre soient comptée» pour les 
mineurs comme années de service mimer, 
afin que cesse cette insjustice qui ab-ju-
tit à donner une retraite plu» élevée aux 
mineur» qui n'ont pa» fait de service mi
litaire légal avant guerre et qui n'ont pas 
passé une seule journée au front pendant 
la guerre 1914-1918 ; 

4° Que la carte du combattant soit at
tribuée aux mineurs mobilisés dans les 
mines du Pas-de-Calais A proximité immé
diate du front et où de* centaine* de ce* 
ouvriers furent tués par obus et par bom
bes. Dana certaines minea, 11 y eut même 
des combat» contre des soldat» allemands 
ayant pénétré dan» les galerie» souterrai
ne». 

Sur la demande l'Union Fédérale, ce* 
questions sont A l'élude dan» les mini» 
tèrea intéressée e t U y » tout lieu d e» 

(L IR I LA SUITE EN NEUVIEME P A O » 

Les ongles et l'anémie 

c'est-à-dire non soumises au reuouve.le-
ment quinquennal ; 

3o Fixation d'un délai maximum de 
six mois pour la solution dee demandes 
de carte du combattant faite* au titre de 
l'article 4. 

Transport par route. — Appllcat.on aux 
transport» par autobus de» réductions 
accordées sur le* chemins de fer aux mu
tilés de guerre 

Emplois résarvéa. — 1 ritularis_i .on 
dan» leur emploi de tous les mut i lés de 

— Dis-moi, Jacquel ine ton vernis i 
ong les ne te les rend pas cassant» ? J e 
me sers de la m ê m e marque que toi e t 
m e s ong les se cassent cont inue l l ement . 

tes définitive» j c est très vilain, on dirait que Je les ronge I 
— Ma petite Oeorget te . Je vais t expl i 

quer, ce la ne vient pas du vernis, m a i s 
de ton état général qu'il faut survei . ler. 
En principe, quand les ongles sont c a s 
sant s , c'est qu'on est anémie M a n g e 
donc davantage des plats sucres. Le 
sucre est un fortifiant de premier ordre, 
c'est donc un remède eff icace de l'ané
mie et... dans ie cas qui nous occupe. 
c'est indirectement bien entendu, un 
produit de beauté 1 9203 
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Celui-ci le parcourut du regard 
— Non a i u c u n prix ' » V A " g n f f o n 

ne tlreieuil 
Alors, to .sant Jules avec déda in: 
— Mom.iCi.1 a y est pas, laissa tom

ber le concierge en te dirigeant vers la 
porte du denors 

— Boniment, déclara péremptoirement 
Champeaux, pisque I' peut vient d le 
prévenir 

— Il faut vous retirer, dit avec fer
m e t é le portier 

— C e s t toujours pas toi qui m don
neras des ordres, .arbin 1 s'éena Jules 
que la colère suffoquait. 

— Piles ou sinon riposta le concierge, 
qu» la fureur gagnait A son tour. 

— Quano 1 voudrai ! 

Ct Jules s é lança sur les premières 
marches de l'escalier par lequel le valet 

leur surprise. Jules était arrivé en h a u t 1 
S a n s crier gare, il faisait irruption ] 

d a n s une é l égante sai.i S manger pe
tite et coquette, d a n s laquelle M et 
Mme Breteuil achevaient de prendre leur j 
choco lat mat ina l 

M. Breteuil e n voyant entrer cet nom I 
me. les yeux hors de la tète, la bouche 1 
contractée s'était levé d'un bond, les 
sourcils froncés 

— Enfin monsieur, que s ignif ie ? dit-
il sévèrement . 

— Fallait qu Je vous vole, que Je vous 
cause , murmura Champeaux . la voix al
térée 

— n y a t empe pour tout, observa 
Breteuil . 

. _ . « Venir ainsi c h e s les gens s lntro-
de pied était monté tout S l'heure pour d u l s a m œ M n l e u r TOlonte e t a v e c e e t t < > 

&L %ÛLVL ftltoXin 

prévenir M Breieuil 
Le concierge courut après lui. et. ie 

rattrapant par le oas de son veston le 
iorça a redescendre 

— U n vous a dit de vous en ailer. in
tima le domest ique en le poussant vers 
la porte 

« Si c'est pour un secours, écrivez au 
secrétaire. 

— Un s c o u r s . hurla Champeaux. nors 
de lui. est-ce que t'te d m a n d e l'au
mône ? 

x T e s plus purée que moi. va donc 
e'i : larbin ! ramasse-miettes U 

Et secouant vigoureusement 1 ètrein 
te du portier, il l'envoya rouler sur les 
dal les tandis que, d un revers de bras. 
U repoussait le leune h o m m e qui vou
lait s'interposer 

Avant m ê m e qu'ils lussent revenus ae 

brutalité I . 
— J'suls pas élevé, mons leui . Vsals 

bien avoua Champeaux ; maif ciuot 
c'était pressi. C qui m'amène. 

Champeaux n'osait continuer 
n venait d'apercevoir Mme Breteuil. à 

laquelle tout d'abord. U n'avait pas fait 
a t tent ion 

Celle-ci très é t o n n é e de cette scène 
inexplicable, se demandai t ce que cet In
dividu venai t faire c h e s eux. à pareille 
heure. 

Elle remarqua i émotion que trahissait 
son visage et l'air fort ennuyé de son 
mari 

— Vous dévier aller K mon bureau 
dit Breteuil. 

— Vous m'aurter encore moins r ç u 
vous lé savez bien, riposta Jules avec 
mélancol ie . 

— Vous pouviez m'écrlre. repartit Bre
teuil. 

< O n n'entre pas ains i c h e z les gens , 
ajouta-t-il très nerveusement et le vous 
prie de vous retirer. 

— Vous m'entendrez d'abord, insista 
Champeaux 

Et c o m m e Breteuil faisait m i n e d'ap
peler un domest ique pour le faire chas
ser. 

— Non. non. J" vous e n prie, écoutez-
moi, écoutez m a prière, par pitié 1 «émit 
Jules . 

f C'est un père qui vous supplie. 
Breteuil eut une hés i tat ion 
A cet instant . Jeanne Breteuil întei 

vint à son tour d a n s le débat 
Une telle détresse se lisait d a n s les 

veux du pauvre h o m m e qu'elle e n res
sentai t une vive émot ion 

— Je t'en prie mot aussi, tit J e a n n e 
e n regardant tendrement son mari 

Breteuil eut un geste de contrariété 
— Tu agiras avec bonté e n l'écoutant, 

cont inua Jeanne. 
— Allons soit I accords Breteuil avec 

regret. 
— Merci mon ami. 
Et J e a n n e se tournant du côté de 

Champeaux lui demanda e l le -même de 
leur raconter ce qut l avait * dire. 

T r è s ému. C h a m o e a u x c o m m e n ç a 
d u n e voix entre-coupée. 

— M'sieur Breteuil. l'sais qu'jal man
qué d'oonvenance tout à l'heure : m a i s 
n'est-ce pas. c'est si dur c'qul m'arrtve 
A mon Age moi qu'svals toujotr» vécu 
heureux travail lant 'erme, m a i s droi-

I t ement , o h I ça o u i 

— Vous ê te s s a n s travail interrom
pit J e a n n e avec bont£. 

— S'il s'agissait de cela. Je lui e n don
nerais, répondit êvas ivement Breuil 

— C'est pire que tout, m a pauv dame, 
reprit Jules . 

t Mais m'sieur Breteuil . vous pouvez 
d'un seul mot empêcher tout l 'malheur 
d'une famille. 

— Je ie voudrais, rétorqua l'Indus
triel impass ible 

— J'vous jure qu'André n e s t pas mau
vais gars, c'est un excel lent cœur, un 
brave suje t 

— Pourtant, fit Breteuil 
— C't'moment d'folie. 11 avait p't'être 

Joué... ou autre chose. , est-ce qu'on sai t ! 
D n'avait sûrement pas sa tête à lui 

pour faire un c o u p pareil. 
— Vous défendez votre fils, c'est trop 

naturel pour que Je vous en blâme, ré
pondit Breuil. 

« Cependant , vous devez bien convenlr 
monsieur que Je ne puis admettre lu 
préjugé qui m est cause. 

— C'est pas possible qu'André al 
tout boulotte vous r'trouverez presque 
tout et U vous rendra le reste p'tlt L 
p'tit. 1"vous l'Jure. 

J e a n n e écoutait , très é tonnée de « • 
qu'elle entendai t 

Elle ignorait l 'arrestation du secré
taire de son mari : et ce prénom d'An
dré, lance par cet n o m m e et connu 
d'elle, lui 'donnait l'impression qu'il 
s e t a i t passe quelque chose de grave 
entre Breteuil et son collaborateur 

I La suite allait l'éclairer tout A tait. 
Mais déjà un certa in ™ i » n f s em

parait d'elle, le peu qu elle venait d'ap
prendre 1 intriguait, l'inquiétait. 

— C e s t peu vraisemoiaole, répliqua 
Breteuil . e n réponse a l 'atl irmation de 
Champeaux. 

« Mais, encore une fois, ce n'est pas 
ia la quest ion. 

« U y a malheureusement u n tait 
patent, prouve, avère. André Cham
peaux. prol i tant de mon absence, a 
dérobe d a n s mon coifre-tort, pour 
600.U0U francs de valeur. 

Kn entendant ces paroles. J e a n n e ne 
put retenir un e n de douleur. 

Kl le chancela , pâlit. 
Lteja Breteuil s e précipitait. 
Mais Jeanne, s imposant d'être forte 

jusqu au bout, parvint a se maîtriser 
— Ce n'est n e n . dit-elle très bas. c'est 

cet te révélation inattendue. 
— J e m'étais tu . Jusqu'à présent, m a 

c n e n e . expliqua Breteuil . pour t é v i t e r 
ce t te émotion. 

— J'vous demande pardon, madame, 
marmot ta C h a m p e a u x 

— o n I je ne vous e n veux pas, assura 
Jeanne, votre malheur est si g r a n d 

— Maintenant , je n al pas a te cacher 
la vente , r e p n t Breteuil e n s adressant 
a Jeanne . 

« Au retour a e mon erruer voyage. 
J'ai trouve mon coffre-tort fracturé — 
on ! très légèrement. Je le reconnais, et 
c'est ce qui soul igne la culpabil ité d'An
dré O.-ampeaux, puisqu'il avait la cle 
de ce cotire. 

« J'ai dépose une plainte contre lui 
t fît d a n s une perquisition opérée c h e s 

lut, on a retrouve, sur son bureau, u n * 
parue aes titres voles. 

— Chez lui l s e e n a involontaire
ment Jeanne stupetaire, c o m m e n t c e l a 
p e u u u se taire ? 

— Mais, fit Breteuil . é tonné de ta re-
i iexion ae s» lenime. c est é lémentaire . 

— Oui. c'est vrai, murmura Jeanne . 
Elle allait de stupeur e n stupeur. 
Klie ne comprenait pas c o m m e n t c e s 

l itres p n s par Berthe et Jacques Mar
na y pour servir de dot a sa fille, ava ien t 
pu se trouver chez André Champeaux . 

— r'orce tut donc c<e l'arrêter, a c h e v a 
Breteuil . 

— Mais, c t e plainte, suggéra Jules , 
vous pouvez la r tirer, n'est-ce pas » 
u n I... j 'vous en supplie.. . 

t S a n s quoi, mon gars est déshonora, 
c e s t r nom des Champeaux d a n s l a 
honte, pour toute la vie... 

Breteuil secoua les épaules. _ 
pour dire qu'il n'en pouvait, mais . 

— Par pitié, par p l u * 1 implora 
Champeaux . 

— La justice doit suivre son cours I 
trancha Breteuil . 

— s i voua n* vouiez pas... murmura 
Jules. 

— J e ne peux pas. insista Breteuu. 

s J'ai ete voiè_ e u ce qui est pire, 
trompe par queiqu un e n qui J'avais plei
ne confiance. 

J e a n n e e t o u i t s u n c r t 

(A *«, 

mor.de
li.up.ove*

